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CONCLUSION 

Au terme de cette étude, nous ne pouvons que réaffirmer notre intuition 

première: les écrits de Vian portent en eux les germes d'un onirisme implicite, c'est­

à-dire un onirisme qui se distingue du récit de rêve traditionnel et que le lecteur 

découvre plutôt au fil des pages qu' il tourne. Dans cette optique, ce mémoire voulait 

montrer que cette impression est tout à la fois construite à même les espaces, ressentie 

à travers les effets oniriques et véhiculée par certaines fonctions structurelles et 

sémantiques particulières. 

Le premier chapitre met en lumière les fondements théoriques qui sous-tendent 

notre problématique. Il a alors été question du rêve en littérature, bien sûr, mais aussi 

d'espace. Trois effets oniriques ont été dégagés à partir des approches colligées: le 

désordre, l ' inconséquence et l ' indétermination. Deux fonctions oniriques ont 

également été opposées sur un continuum: le détour et l 'aberration. S' il est une chose 

à retenir de cette première partie, c'est sans doute notre définition des espaces oniriques 

implicites comme des univers fictionnels décalés, à la fois étranges et familiers, qui 

mettent en texte les conditions propices à l'impression d'un écart et à la matérialisation 

d'effets oniriques, reconnaissables en ce qu' ils déroutent le lecteur, soit en le guidant 

vers une vérité heuristique, soit en représentant l 'absurdité. 

Le deuxième chapitre offre l 'occasion de préciser notre méthode d'examen de 

l'espace avant d'entamer l 'observation des effets oniriques dans les œuvres. En 
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procédant à des microanalyses, nous avons exploré trois effets qui ont donné forme à 

un système triangulaire capable de mettre en lumière les spécificités des divers espaces 

en regard de l' autorité et de l' interdépendance de ces effets au sein de la structure 

textuelle. L'étude chronologique des Bâtisseurs d 'empire et de L 'Arrache-cœur a 

ensuite confirmé le caractère nécessaire et interrelié de la triade, tout en rendant compte 

de la fluidité quant à la catégorisation des espaces. S' il est possible (et fécond, croyons­

nous) d'observer des dominances, il ne faut pas oublier le fait que c' est par la lecture 

que naissent ces effets et que ceux-ci sont alors immanquablement liés à une trajectoire. 

Conséquemment, ils ne manquent pas de laisser deviner des lignes de tension. 

Enfin, comme c'était le cas pour les effets oniriques en deuxième partie, le 

troisième chapitre montre que les fonctions sont fortement interdépendantes au sein des 

différentes œuvres. Toujours tous les deux présents et repérables dans les textes, le 

détour et l' aberration, matérialisés par les opérations de signalement, de déplacement, 

de clôture et de déconstruction, constituent les pôles d' un continuum entre lesquels les 

fables cheminent bien à leur manière. 

Qu'en est-il cependant des liens possibles entre les effets et les fonctions ? Faut­

il conclure à la domination du détour ou de l' aberration dès lors qu'on constate la 

prépondérance d' un effet dans une œuvre ou dans un extrait ? Autrement dit, existe-t­

il une corrélation entre les deux typologies ébauchées dans les chapitres précédents? 

Afin de trouver réponse à ces questions, reprenons les quatre extraits déjà analysés dans 

les deux derniers chapitres qui dépeignent des scènes de passages d' un espace à 
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l'autre232. Le fragment des Bâtisseurs d 'empire a été décrit comme représentant, en 

premier lieu, une interdépendance importante des effets oniriques et comme 

matérialisant, en deuxième lieu, la fonction de détour. Celui de L 'Arrache-cœur a été 

catégorisé comme fortement indéterminé et comme arborant aussi les marques de la 

fonction de détour. L'extrait de L 'Équarrissage, quant à lui, a été classé selon une 

prédominance de l' effet de désordre et localisé au milieu de la droite fonctionnelle. 

Finalement, l' effet d' inconséquence était dominant dans le passage de L 'Herbe rouge 

qui a lui aussi été placé au centre du continuum. Aucune corrélation n'apparaît de la 

sorte entre les deux systèmes typologiques. Même à partir de ce mince échantillonnage, 

force est de constater que les variables sont discordantes en ce sens qu'aucun effet 

n'aboutit directement à un emplacement sur le continuum des fonctions et vice-versa. 

Or, sur le plan interprétatif, on observe, dans tous les cas, un partage d' influences des 

facteurs, qui permet de conclure que l' analyse conjointe de ces deux typologies, de 

même que la synthèse des découvertes rendues possibles par ce mémoire, est 

significative. 

La grande interdépendance des effets omnques, conjuguée aux marques et 

opérations typiques de la fonction de détour dans l' extrait des Bâtisseurs d 'empire, 

expose une structure qui copie le déroulement du rêve afin d' inviter au décodage d'un 

message latent. Le passage de la famille dans son nouvel espace met en scène un 

système d'échanges entre les frontières du rêve et du réel fictif qui agit comme un guide 

et dévoile l' espace onirique, offrant au lecteur de le déchiffrer comme tel puisqu' il 

232 À titre de rappel, il s' agit des extraits décrivant l' entrée de la famille des Bâtisseurs dans le premier 
appartement, le passage du voisin dans L 'Équarrissage à partir de sa maison à travers la fosse à équarrir, 
la première ascension de Wolfà bord de la machine dans L 'Herbe rouge et l'arrivée de Jacquemort à la 
maison de Clémentine par le chemin de la falaise dans L 'Arrache-cœur. 
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fournit tous les indices nécessaires à la représentation d'un écart. Tous les effets 

oniriques sont repérables dans l'extrait (par exemple, la description d'un espace très 

indéterminé dans la didascalie d'ouverture, le désordre installé par l' énumération 

d'expressions non synonymiques, l' inconséquence provoquée par les contradictions et 

le déni des personnages) et marquent l'emprunt d'un détour par le jeu de rêve, quant à 

lui opéré par le signalement tangible de la nostalgie rattachée aux souvenirs. L'effet de 

désordre et la coprésence des fonctions dans L 'Équarrissage pour tous mettent en texte 

une issue semblable à celle des Bâtisseurs en ce que les procédés qui ressortent de 

l'analyse sont à la fois proches les uns des autres et garants d'un onirisme 

reconnaissable. C'est par l' accumulation, tantôt de détails permettant d'enraciner le 

désordre (multitude et caractère insolite des accès, récit désorganisé et contradictoire 

du voisin), tantôt d' indices fonctionnels discordants (représentation à la fois d'un écart, 

entre autres par la présence de ponctuation subjective, et d'une perdition, engendrée 

par des perturbations spatiales et des paradoxes) que le rêve se concrétise. En résulte 

alors, malgré un tohu-bohu d' indices hétérogènes et de signes fragmentés, une 

cohérence des procédés mis en œuvre qui peut ainsi être plus aisément décodée ou, à 

tout le moins, qui invite à l' être. L'extrait du passage du voisin est donc structuré de 

manière à rendre manifeste l' espace onirique. La perplexité initiale du père, par 

exemple, suivie de sa crédulité vis-à-vis du récit absurde du voisin qu'il accepte comme 

probable semblent ainsi mimer l' altération du discernement qui survient, alors qu'un 

sujet est à l' intérieur d'un rêve. Inversement, l' alliage d'une forte présence de l'effet 

d'indétermination et de la fonction de détour dans L 'Arrache-cœur brouille le 

déchiffrage de l' espace de l' œuvre. Plutôt que de suggérer l'onirisme comme clé de 

lecture possible, le roman cache, à force d'indécidabilité, de mise en tension et 
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d'ambivalence, la nature de son organisation. L'espace voile au lecteur l' appartenance 

de l'univers fictif à l' une ou l' autre des réalités mises en jeu, soit le rêve et le réel. 

Souvenons-nous du côtoiement de l' étrange et du familier, des inventions lexicales aux 

côtés de mots connus et de l' illisibilité de certaines comparaisons qui font en sorte que 

l' incipit du roman produit chez le lecteur un fort sentiment de se trouver quelque part 

entre deux mondes. Finalement, l' extrait de L 'Herbe rouge, en couplant l'effet 

d' inconséquence à une ambivalence des fonctions, agit sur la lecture de manière 

comparable. Les mécanismes transitifs mis en place entre le réel fictif et le temps des 

souvenirs (tels que les paradoxes de l' ascension et de la descente, du présent de la 

fiction et du passé fictif, l' impossible localisation de « l'autre côté » (HR, p. 69) et 

l' indécidabilité fonctionnelle) tendent à opacifier la structure de l' espace pour le 

lecteur, le faisant buter dans son travail herméneutique sur des obstacles qui mènent 

délibérément à l' échec de toute entreprise interprétative. Autrement dit, l'espace 

onirique demeure, à force d' inconséquence et d' ambivalence, insaisissable. 

En somme, en plus des constats de la variété et de la variabilité des fonctions 

oniriques au sein des espaces des œuvres, on en vient à une autre découverte 

importante: celle d' un possible continuum entre un onirisme voilé (pôle typique des 

espaces dont les mécanismes dissimulent l'onirisme, camouflent le sens) et un onirisme 

dévoilé (pôle typique des espaces dont le fonctionnement révèle les sens possibles, lève 

le voile sur l ' onirisme). La figure 6 en représente l'ébauche. 
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Onirisme voilé Onirisme dévoil~ 
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Rêve + 

Figure 6 : Répartition des œuvres du corpus sur un continuum entre onirisme voilé et dévoilé 

Il s'agit bel et bien d'une ébauche, car l'analyse de ces quatre courts extraits est, de 

toute évidence, partielle. Or, si nous ne pouvons qu'émettre des hypothèses fort 

préliminaires, celles-ci méritent néanmoins d' être formulées. 

D'une part, bien que nous ayons mentionné que le genre des œuvres n'avait pas 

d'influence visible sur l'attribution de la fonction, la figure 6 montre, au contraire, 

qu'en considérant la corrélation des effets et des fonctions de certains espaces, il existe 

une distinction d'ordre fonctionnel entre l'espace des romans et celui des pièces: le 

premier semble destiné à voiler, le deuxième à dévoiler l'onirisme. D'autre part, 

s'agissant de la relation entre la droite des fonctions et celle d'un onirisme 

voilé/dévoilé, la deuxième pourrait être corollaire de la première, c'est-à-dire que le 

déploiement des fonctions, de leurs mécanismes et, surtout, la manière dont s'effectue 

ce déploiement à travers les opérations, entraînent tantôt les œuvres à la dissimulation, 

tantôt à la révélation. L'aspect voilé ou dévoilé des espaces oniriques se présente donc, 

par la jonction des effets et des fonctions, comme une sur-fonction à partir de laquelle 

on peut esquisser l'équation suivante: plus le rêve emprunte au réel, plus la structure 

onirique de l' espace d'une œuvre est voilée et susceptible de dérouter le lecteur ; 

inversement, plus le réel est contaminé par le rêve, plus la structure onirique de l'espace 

d'une œuvre est dévoilée et est susceptible d'être décodée par le lecteur. 

* * * 
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Mais que nous disent ces résultats de l' œuvre de Vian? Il est fort possible que 

certains déplorent l' injustice réservée à un auteur si souvent qualifié d' inclassable dès 

lors qu'on use à son égard d'outils théoriques aussi binaires que les continuums. Il 

semble pourtant difficile de considérer l' œuvre vianesque autrement que comme un 

système constitué d' innombrables lignes de tensions, phénomène qui, croyons-nous, 

pourrait même être la raison de la qualification d'électron libre attribué au Satrape233
. 

Le schéma triangulaire des effets oniriques n'échappe pas non plus à cette constante: 

les arêtes du triangle font office de limites à l' espace onirique, mais créent aussi un 

champ de forces où gravitent tant les lieux précis que les structures spatiales globales 

des œuvres. Les effets oniriques dans les textes agissent aussi les uns sur les autres au 

sein d'un système d' influences qui oppose et allie, éloigne et rapproche, déroute et 

guide, parfois tout à la fois. Enfin, qu' il s' agisse d'explorer les effets ou les fonctions, 

on doit remarquer dans l'œuvre de Vian l'omniprésence de certaines tensions et 

d'irrésolutions. 

La question posée en ouverture du troisième chapitre à propos des rôles 

possibles joués par les structures spatiales oniriques234 est ainsi ramenée à l' avant-plan, 

mais cette fois au sein de considérations plus larges. Avec elle en vient une autre: que 

233 Vian fut nommé, peu de temps avant sa mort, Satrape au Collège de ' Pataphys ique, institution qui a 
entre autres pour mission d'étudier scientifiquement l'exception (ce qui témoigne à notre sens des 
tensions que nous souhaitons mettre au jour dans cette conclusion). Fondé en hommage au Docteur 
Faustroll de Jarry, le Collège se dédie à l'étude et à la pratique de la ' Pataphysique, définie comme la 
« science des solutions imaginaires ». Selon Noël Arnaud, Vian consacre les derniers instants de sa vie 
au Collège, soulignant on ne peut plus clairement son désir de trouver du sens ailleurs que dans une 
logique aristotélicienne, quitte à ne trouver que le paradoxe de l' absurde ou l' insignifiance du détail : 
« Personnellement, dans mes classements, j ' ai toujours un tiroir étiqueté "choses inclassables ailleurs". 
[ . . . ] Il Y a beaucoup de choses dedans et c' est souvent parmi les choses les plus amusantes, justement 
parce que ce sont les choses exceptionnelles et, comme tout bon pataphysicien, ce qui m' intéresse c' est 
l'exception. » (Boris Vian, En verve, op. cil., p. 26.) 
234 Voir chapitre III, p. 84 : « Autrement dit, l' œuvre dont l'architecture emprunte à celle du rêve permet­
elle d' accéder à une vision de la réalité jusqu' alors inexplorée ou en vient-elle plutôt à matérialiser 
l'absurdité, la vacuité de tel ou tel aspect du réel? » 
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peut donc la littérature pour Vian235 ? Et par conséquent, que peut la littérature de 

Vian? Si l'on peut risquer une réponse, ou à tout le moins une piste, peut-être celle-ci 

résiderait-elle dans l'attrait du nonsense236 et de l'insignifiance237
, attirances qui, pour 

peu qu'elles soient inatteignables dès lors que traversées par l'écriture, sont apaisantes, 

voire salvatrices, pour qui est tenaillé par l'incertitude métaphysique d'être au monde 

et d'en parler, que ce soit à travers la littérature ou par le moyen d'autres formes de 

discours. 

De fait, s'il est une tension qui puisse recouper toutes les autres chez Vian, c'est 

peut-être justement celle-là: celle de chercher à dire, à signifier, l'absurdité du monde 

naturel aussi bien que social. Cette opposition contient, tant par sa paradoxalité que par 

sa fécondité (c'est-à-dire sa capacité à engendrer de multiples autres pôles), ce qui 

apparaît comme deux invariants divergents, deux saVOIrS, deux certitudes 

235 Question qui a, à coup sûr, habité l' écrivain de son vivant. La tournure évoquant évidemment 
Beauvoir et Sartre n' est pas anodine: Vian et eux furent assez proches entre 1946 et 1950. 
236 Les écrivains britanniques Edward Lear et Lewis Caroll sont reconnus comme deux des plus illustres 
représentants des écritures nonsensiques. L'influence de Caroll sur Vian est indéniable et fut d'ailleurs 
longuement discutée par Pestureau dans son ouvrage Boris Vian. Les amerlauds et les godons (p. 146, 
198, 209). Le nonsense est défini , entre autres sous la plume de Wim Tigges, spécialiste de Lear et de 
Caro Il, comme « un genre de la littérature narrative qui met en équilibre une multiplicité de significations 
avec une absence de sens simultanée. » (Wim Tigges, « An Anatomy of Nonsense », dans Wim Tigges 
(dir.), Explorations in the Field of Nonsense, Amsterdam, Rodopi, 1987, p. 27. Nous traduisons: « 1 
would defme nonsense, then , as a genre of narrative literature which balances a multiplicity ofmeaning 
with simultaneous absence of meaning. ») Chez Caroll comme dans les œuvres vianesques, « [e]n créant 
et en maintenant une tension entre deux extrêmes (tels qu ' illusion et réalité, ordre et désordre, forme et 
contenu, etc.), le nonsense peut explorer librement une large palette d' émotions, d' idées et d' attitudes» . 
(Wim Tigges, « An Anatomy of Nonsense », art. cil., p. 26.) Nous traduisons: « By creating and 
maintaining a tension between two extremes (as of illusion and reality, order and disorder, form and 
content and so on) nonsense can freely explore a wide range of emotions, ideas, and attitudes ».) 
237 La notion a été définie brièvement dans le second chapitre. Nous n' insisterons pas davantage, si ce 
n' est que pour citer à l' appui cette jolie formule de Jacques Poirier à propos des personnages de Fin de 
Partie : « [N]ous sommes tous partagés entre prétention à faire sens et acceptation de notre insignifiance. 
[ . . . ] Si des personnages - donc une œuvre - peuvent "exister" sans "signifier quelque chose", alors le 
réel dans sa globalité se trouve affecté d' un soupçon. En pareille perspective, l' insignifiant ne se 
limiterait pas à quelque second rôle [ .. . ], auquel s' opposerait, par contraste, un premier plan riche en 
signification . Bien au contraire, la présence, au sein du réel, d' une part d"' insignifiant" constitue toujours 
une menace[.] » (( Malaise dans la signification », dans Audrey Camus (dir.), Études françaises, vol. 
45, nO 1, 2009, p. 109-1 24.) 
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contradictoires chez Vian : une vision de l'hwnain comme un être sans limites et celle 

d'un monde autonome, intouchable et indicible. D ' un côté, la littérature peut permettre 

de créer l ' inédit, de tout savoir238 même ce qui n ' existe pas, d'étudier l' exceptionnel, 

de chercher du sens dans les babioles d 'un « tiroir étiqueté "choses inclassables 

ailleurs239
" », de « s' applique[r] volontiers à penser aux choses auxquelles [ ... ] les 

autres ne penseront pas240 », de « fabriquer d' autres logiques auxquelles [un robot-

poète] ne pigera rien24 I
. » Tel serait le propre du génie hwnain pour Vian, être capable 

de tout, à condition bien sûr que ce tout dépasse les limites acceptées et habituelles du 

monde tel qu'on le conçoit242
. Alors, de l' autre côté, la littérature est l' échec constant 

de ce désir de tout saisir: « Le cerveau hwnain est trop sensible pour perdre son temps 

à créer ce qui n ' est pas biologiquement utile243 . » Cette recherche de sens inutile 

(exceptionnel ?) ne s' accomplit donc pas sans douleur pour Vian: « L'esprit hwnain a 

cela du scorpion qu' il peut s' enfoncer le scalpel de sa queue courbe, et si le venin se 

met dans la plaie, c ' est bien cela qu'on appelle penser, non ? Si244
. » Chaque œuvre 

238 « Le monde est aux mains d'une théorie de crapules qui veulent faire de nous des travailleurs, et des 
travailleurs spécialisés, encore : refusons [ . . . ]. Sachons tout. Sachez ce qu ' il y a dans le ventre de ce 
robot. Soyez un spécialiste de tout. L ' avenir est à Pic de la Mirandole. Mirandolez, éclaboussez ce robot­
poète de vos connaissances en cybernétique, expliquez-lui comment il marche et vous l' aurez tout 
humble à votre merci. » (Boris Vian, « Un robot-poète ne nous fait pas peur », dans Je voudrais pas 
crever, Paris, Jean-Jacques Pauvert, 1962, p. 99). 
239 Boris Vian, En verve, op. cil., p. 26. 
240 Gaston Arman de Caillavet, Robert de Flers et Étienne Rey, La Belle aventure, Paris, Albin Michel, 
1913, cité par Boris Vian, « Dix grandes revues littéraires», entretien avec Marc Bernard, France 3, 25 
mai 1959, cité par Noël Arnaud, Les vies parallèles de Boris Vian, op. cit. , p. 371 . 
241 Boris Vian, « Un robot-poète ne nous fait pas peur », art. cit., p. 97. 
242 « Car nous lui [Dieu] préférons le monde, et avant tout le Monde ' Pataphysique, le seul réglé dans 
des sens quelconques au choix, et qui, lui, tourne à la vitesse variable dont naissent les gravités 
dissemblables par la vertu desquelles nous pouvons, enfin, percevoir [ .. . ] des entités diverses, 
fructueuses, favorables (s' il fait beau) et dignes, quoi qu ' il arrive par la suite, d'être conservées dans la 
mémoire des hommes ». (Boris Vian, « Lettre au Provéditeur-Éditeur sur la Sagesse des Nations », dans 
Je voudrais pas crever, op. cit., p. 63-64.) 
243 Anthony Burgess, « Nonsense », dans Wim Tigges, Explorations in the Field of Nonsense, op. cil., 
p. 20. Nous traduisons: « The human brain is too sensible to waste its time on generating what is not 
biologically useful. » 
244 Boris Vian, cité par Noël Arnaud, Les vies parallèles de Boris Vian, op. cit., p. 387. 
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ravive donc l'angoisse métaphysique d'être tout petit face à un univers plus grand que 

soi, certes, mais également tout à fait autonome; chaque quête échouée reconduit de 

même l'angoisse de ne posséder qu'un langage fini, arbitraire et insuffisant pour dire 

un monde souvent insensé. 

Par conséquent, la littérature est une quête et une fuite tout à la fois. Les pôles 

du détour et de l'aberration l'illustrent bien, de même que ceux de l'onirisme voilé et 

dévoilé. Sous-entendue dans l'un et l'autre de ces gestes s'avère en fait l'idée 

incontournable d'une destination. Plus précisément encore, c'est l'idée d'une 

destination autre que celle où l'on se trouve déjà que recèlent ces pôles. Vian et ses 

personnages cherchent sans cesse et partout le sens nouveau, le sens autre. Leur quête 

paraît cependant vouée à l' échec. Tous sont aux prises, finalement, avec les contraintes 

d'une conscience limitée qui se heurte à un univers toujours chargé de zones d'ombre, 

de mystères, de Nature. Dès lors, la quête est elle-même une fuite, même non avouée, 

comme chez les auteurs qui ont fait du nonsense leur credo : « À s'évader dans un new-

found-land de langage et de logique, Lear [ ... ] pouvait au moins faire semblant de 

maîtriser la réalité au lieu de ne faire que la fuir [ ... ] ou de la reproduire (dans les arts 

ou même les mathématiques.f45 » Qui plus est, ces deux mouvements d'apparence 

contraire, la quête et la fuite, ont pour objet l'infinie réalité des choses. On retrouve 

d'ailleurs cet écartèlement à maintes reprises chez les personnages de Vian dont la 

recherche d'absolu246 et de perfection247, nous en avons largement discuté, mène la 

245 Wim Tigges, « An Anatomy of Nonsense », art. cit., p. 43. Nous traduisons: « Escaping into a new­
found-land of language and [ogic, Lear [ ... ] cou Id at least pretend to "master" reality rather than only 
escaping it [ . .. ] or reproduce it (in art or even mathematics). » 
246 « Certes, dit Jacquemort. J'ai le désir de cette expérience. De quelle expérience au fait? Voilà. Je 
veux faire une psychanalyse intégrale. Je suis un illuminé. » (AC, p. 27). 
247 « On se débarrasse de ce qui vous gêne, premier point, dit-il , et on en fait un cadavre. Donc quelque 
chose de parfait, car rien n'est plus parfait, plus achevé qu ' un cadavre. » (HR, p. 189) 
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plupart du temps à l'échec et à un saut vers le vide, vers une fata-finalité complète, 

totale. Les suicides sont nombreux chez Vian: les souris grises et Colin, désespérés, 

attendent la mort dans L 'Écume des jours. Lazuli dans L 'Herbe rouge se poignarde 

dans la chambre de son amante, Folavril (HR, p. 159). Le sénateur Dupont, le chien de 

Wolf, meurt à petit feu de l'hébétude d'avoir satisfait son plus grand désir (HR, p. 50). 

Sans hasard, la mort est aussi souvent provoquée par une chute. La mort du père des 

Bâtisseurs, de même que celle de Wolf à la fin de L 'Herbe rouge, tout comme les 

multiples disparitions des personnages dans la fosse de L 'Équarrissage, en 

témoignent248
. Chez Vian, le constat à tirer de ces itinéraires est donc celui que le 

monde préexiste à la signification qu'on lui donne, au sens que l'on y cherche: « J'ai 

laissé pousser ma barbe pour voir pourquoP49 on se laissait pousser la barbe. Et je n'ai 

rien trouvé qu'une barbe. La barbe est la raison de la barbe. » (BE, p. 77) Après tout, 

ne réside-t-il pas dans le geste d'écrire ce que l'on ne connaît pas encore une invitation 

à lire les choses du monde telles qu'elles ne le sont déjà, et ce, en dehors de tout espace-

temps donné? Au fond, à chercher un sens à tout, on ne trouve parfois que la chose 

elle-même pour toute réponse: « Quand vous me dites que j'invente des mots, vous 

noterez que ce sont toujours des mots que personne ne connaîtrait non plus si je mettais 

les vrais mots, car au fond personne ne sait le nom des fleurs qu'il y a dans le jardin le 

plus simple25o• » 

248 Un autre exemple est celui de la nouvelle « Le Rappel » qui narre au ralenti le suicide d' un homme 
se jetant du haut de l'Empire State Building (Boris Vian, L 'Herbe rouge [1950], suivi de Les lurettes 
fourrées, Paris, Jean-Jacques Pau vert, 1962.). 
249 L'auteur souligne. 
250 Boris Vian, En verve, op. cil., p. 81 . 
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ANNEXE l : CHRONOLOGIE ET DESCRIPTION DES POINTS DE RUPTURE 
DE LA FIGURE 4 

Description des points de rupture Emplacement sur le 
continuum 

1. Didascalie d'ouverture. La famille émerge dans Opération de signalement. (- 2) 
le premier appartement. 

2. Le bruit retentit. La famille est effrayée. Opération de déplacement (- 1) 

3. Zénobie met en tension l'espace mimétique Opérations de signalement et 
inquiétant du présent et l'espace diégétique et de déplacement (- 1,5) 
nostalgique du passé 

4. L'acte se clôt sur un repas aux allures Opération de déplacement (- 1) 
cauchemardesques. Les parents s'empiffrent, 
pendant que Cruche bat le schmürz et que 
Zénobie se bouche les oreilles. 

5. Zénobie veut redescendre l'escalier. Tous l'en Opération de signalement (- 2) 
empêchent. 

6. Reconstitution du jour du mariage des parents. Opération de déplacement (- 1) 
7. Refus de Cruche d'adhérer davantage à Opération de signalement (- 1) 

l'étrangeté de l'univers. Départ de Cruche. 
8. La porte palière se verrouille. Zénobie est laissée Opération de clôture (1) 

derrière. 
9. Le décor du troisième acte est changé. Opérations de clôture et de 

L'appartement est plus petit et n'est doté que déconstruction (1,5) 
d'une porte verrouillée et d'une fenêtre très 
haute. Il n'y a plus d'escalier pour monter. 

10. La mère, Anna, est retenue à l'étage inférieur. Opérations de clôture et de 
Elle hurle et disparaît. Le père barricade l'arrivée déconstruction (1,5) 
de l'escalier. 

11. Le père découvre les limites de son nouvel Opération de clôture (1) 
espace. 

12. Le père annonce une récapitulation. Il cherche à Opération de déconstruction (2) 
analyser la situation. Toutes ses tentatives de 
réflexion soulignent la déconstruction de son 
acuité sensorielle et de sa pensée rationnelle. 

13. Le père prend conscience un instant de la Opération de clôture (1) 
présence réelle du schmürz et cherche en vain de 
continuer de l'éviter. Il échoue à le tuer. Il tente 
de fuir par la porte palière. L'espace l'en 
empêche. 

14. Le discours du père oscille entre prise de Opération de déconstruction (2) 
conscience et incompréhension, puis il privilégie 
à nouveau le déni . Le bruit oscille lui aussi. Le 
père parvient finalement à fuir en sautant de la 
fenêtre en hurlant « Je ne savais pas ... » (p. 81) 

15. Le noir se fait et le bruit envahit la scène. La Opération de déconstruction (2) 
didascalie finale indique: « peut-être que la 
porte s'ouvre et qu'il entre, vagues silhouettes 
dans le noir, des schmürz ... » (p. 81) 
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ANNEXE II : CHRONOLOGIE ET DESCRIPTION DES POINTS DE RUPTURE 
DE LA FIGURE 5 

Description des points de rupture Emplacement sur le 
continuum 

1. Arrivée de Jacquemort dans le pays. Découverte Opération de signalement (- 2) 

de la flore originale du jardin. Premières 
promenades au village. 

2. Début des allers-retours au village. Opération de déplacement (- 1) 

3. Découverte du ruisseau rouge et de La Gloïre. Opération de signalement (- 2) 

Jacquemort a une inquiétante impression. 

4. Les villageois saccagent l'église et lapident le Opération de déconstruction (2) 

curé pour que celui-ci fasse pleuvoir. 

5. Crucifixion de l'étalon. Jacquemort prend la Opération de déconstruction (2) 
fuite. 

6. Psychanalyse d' un chat noir errant. Opération de déplacement (- 1) 

7. Départ d'Angel et incendie du hangar. Opération de déconstruction (2) 

8. Quatrième année de Jacquemort dans le pays. Opération de clôture (1) 

9. Psychanalyse de La Gloïre. Opération de déplacement (- 1) 

10. Abattage de tous les arbres dujardin. Jacquemort Opération de déconstruction (2) 

observe, consterné, puis s'enfuit. 

11. Jacquemort observe les maliettes et s'interroge Opération de déplacement (- 1) 
sur ses perceptions. Il voit trois oiseaux qu ' il ne 
reconnaît pas. 

12. Clémentine fait remplacer les murs de pierre du Opération de déconstruction (2) 

jardin, puis le sol, par des pans de vide. 

13. Dernière promenade de Jacquemort. Opération de signalement (1) 

14. Les trumeaux montrent leurs prouesses Opération de déconstruction (2) 

aériennes à Jacquemort. Les lois physiques sont 

à nouveau changées. 

15. Jacquemort est confiné à la barque de La Gloïre. Opération de clôture (1) 

Le jardin est parfaitement invisible. Les 
trumeaux sont enfermés dans leurs cages. 
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